
COMMENT poser des re‐vendications sans remettreen cause les principes del'autorité ? Comment setenir devant les aînés, no‐tamment les enseignants ?Quelles valeurs l'écolepeut‐elle transmettre à lajeunesse ? Comment ensei‐gner les règles de bonneconduite ? Ce sont, entreautres, les questions ayantconduit les membres duCentre de recherche appli‐quée aux arts et auxlangues (CRAAL) et du La‐boratoire de recherche enéducation (LARED) del’École normale supérieure(ENS) à organiser, du 8 au9 avril 2016, à l'ENS, uncolloque sur les valeurs,avec pour principal objetd'analyse la société et lesystème éducatif gabonais. Cette plate‐forme commu‐nicationnelle, qui a notam‐ment enregistré laparticipation des acteursdu monde de l'enseigne‐ment, des confessions reli‐gieuses et desreprésentants d'orga‐

nismes internationaux, apour but de « redonner aux
valeurs la place qui leur re-
vient pleinement dans la so-
ciété gabonaise, partant des
relations inter-humaines ou
intergénérationnelles.»D'entrée, la directrice duCRAAL, le Pr EugénieEyeang, a magni"ié la colla‐boration entre les anima‐teurs des deux centres derecherche de l'ENS, qui apermis de conjuguer leursefforts pour traiter d'unproblème dont les plaintessont récurrentes en milieuscolaire. A savoir la pertede plusieurs valeurs,qu'elles soient intellec‐tuelle, socioculturelle, ci‐toyenne, morale oureligieuse. « Pour apporter
des réponses aux différentes
questions liées à cette thé-
matique, les chercheurs ont
dû mener des enquêtes, pro-
poser des ré!lexions, inter-
roger des supports écrits ou
encore consulter des
sources orales. C'est sur ces
bases variées qu'ils ont es-
quissé des suggestions, des
recommandations ou des
réponses à l'ensemble des
questions recensées», a in‐diqué la responsable duCRAAL. 

Aussi, le Pr Eyeang a‐t‐elleremercié toutes les per‐sonnes ayant œuvré pourl'édition des contributionsscienti"iques contenuesdans l'ouvrage de 494pages, intitulé "Les valeurs

dans la société gabonaise et
le système éducatif", paruen juillet 2015.Avant d'ouvrir of"icielle‐ment les débats, le direc‐teur général de l'ENS,Guy‐Martial Nkiet, a égale‐

ment tenu à féliciter lecorps scienti"ique, particu‐lièrement les chercheursaf"iliés au CRAAL et auLARED, pour leur dyna‐misme ayant contribué aurayonnement de l'institu‐
tion dont il tient les rênes.Non sans souhaiter queles différents échanges(une trentaine de com‐munications) remplissentles participants d'ensei‐gnements.
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Les maux de la société au peigne fin
Colloque sur les valeurs au Gabon
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Une vue des participants aux conférences...
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... dont les travaux ont été ouverts par Guy-Martial
Nkiet, directeur général de l'ENS.
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COMMENT rendre visiblesles artistes gospel gabo‐nais sur la plan national etinternational ? C'est laquestion à laquelle lesmembres de l'Associationgabonaise des artisteschrétiens (AGAC) ont ré‐pondu, dernièrement, aucours d'une réunion. La conférence‐débat qui asuivi, autour du thème : “Le
gospel gabonais face à la
culture marketing”, a étél'occasion d'inventorier,avec le manager, MagaliPalmira Wora, les diffé‐rents écueils empêchantles artistes locaux de cetart musical de “s'épanouir”véritablement. Le but decette rencontre était doncde donner, à ceux‐ci, les ru‐diments nécessaires, a"ind'élaborer de bons planspromotionnels pour leursœuvres artistiques. Cette initiative part d'unconstat : les artistes gabo‐nais écoulent dif"icilementleurs produits. «Or, le gos-

pel ne se limite plus simple-
ment aux carcans religieux.
Il va désormais plus loin,
a!in de pouvoir véhiculer le
message évangélique, mais
également les valeurs mo-
rales, sociales et autres», aindiqué Kurtis Ekouma,président de l'AGAC. Pour tenter de trouver dessolutions aux dif"icultésrencontrées, Magali Pal‐mira Wora a montré lavoie à suivre, avant de met‐tre un album sur le mar‐ché. Étude du marché,packging, techniques devente et de distribution...tous les aspects du marke‐ting sont passés en revuepour mieux outiller les ar‐tistes du gospel gabonais. Créée en 2005, l'AGAC re‐groupe en son sein des ar‐tistes professionnels etamateurs chrétiens. Ellevise, entre autres, à sauve‐garder et à développer lesintérêts culturels, écono‐miques et artistiques deses membres. Un mégaconcert de gospel estprévu cette année, pourvaloriser cet art musical.

Promouvoir le gospel gabonais 
Gospel

R.H.A
Libreville/Gabon 

Une assistance composée de musiciens locaux du
gospel et des managers .
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